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banque, les argents coulés à son département d’émr 
gnç sont contrôlés par un comité de ceZcu Crt ml

чіійАтаігАХйЯївг:-Deux ou plusieurs personnes peuvent aussi ouvrir 
compte conjôiutemeHt.
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Nous sollicitons respectueusement cotre 
- couramment et votre patronage

Cll-

1

IA nos abonnés-*ШШ
I No“* faisons un appel і
| nos abonnés retarda laites qui. 

Four la plupart, par simple 
negligence ne nous ont pas 
encore fait parvenir le petit 
тонічні de leurs redevances. 
Soyez lions eCjtiates, ne nous 
faites pas attendre. Ces péri 
tes sommes sont nos seules 
ressources d'existence, elles 
nous sont indispensables pour 
le maintien de notre ccttvse 
Has pins que 
pouvons vivre 11 faire vivre 
nos employés sans recevoir en 
temps opportun le salaire de 
notre travail. Hu.ore une fois, 
c est dé la

Avis au Public
Avis est donné au public 

que ERNEST WELSH n'est 
ni agent ni sous agent de la 
Compagnie d'Assurance 
la vie, L’UNION MUTUEL- 

-tB dr PORTLAND, MB.,et 
Messieurs les Médecins 
particnliènmeut mis eu garde 
de ne pas faire d'examens 
médicaux pour cette Compa­
gnie à la demande dudit ER­
NEST WELSH.

sur

sont

I
vous, nous ne

I

Par ordre,
A. P. LABBiB,

Manager.
Union Mutual lii, lirairanca, Co

*
pur.- négligence ; 

secouez la une fois par an 
vo-s vous en trouverez bien, 
vous évi .erez le désagrément 
de vous faire ramander, et 
nous nous eu trouverons bien 
mieux.

Résidence : St. Leonard. N.B. 
Agençy ; Vau Bureu, Maine Iurgents !
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Annoncez-vous dans J Lon peut ,

•‘læ Madawaska".|ùnt'.nuer M"‘ l'KDT
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Incorporée en 18(H)
$ 35,000,000 

9 37,000,000 
$385,000,000 .

І? Liste des Officiers 
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A Vendre

Dans la ville d’Edmundstou, sur 
l’avenue Emmerson, à vendre à de 
bonnes conditions,deux résidences. 
Ces résidences qui sont sur deux 
lots qui se touchent et côte à côte 
seront vendues séparément ou en­
semble. Prix modérés.

Ceux qui ont besoin d’une mai 
son feraient bien de ne pas man­
quer cette occasion, vu le prix éle­
vé des loyers dans Edmundston. 
Cette rue est une rue tranquille.

Pour autres informations s’adres 
eer à :

CHEMIN DE PER TBMISCODATA
Horaire depuis le 28 Août 19x6 

Dép. Riv. du Loup 7.00 a. to

Arr. Connors N. B. 12.55 P* 
Dép Riv. du Loup 10.00 a. tu.

Arr Edîtwidston, je. 4.50 p. m. 
Dép. Eümunditon, Je. 8.15 a. m,

Arr. Riv. du Loup 9.15 p. toc 
Dép. Connors N; B. 3.10 p. m.

Arr. Riv. du Loup 0.10 p. O) 
Service quotidien excepté les dimanche.

Correspondance à Edmundston Jet 
avec le Сап. Рас. Ry. pour Woodstock 
Prédéricton et St-Jean N, B., Houlton 
Presque Isle, Caribou Fort Fairfield, Me 

Et à Rivière du Loup avec tous 
trains express de 1*Intercolonial Ry.

Pour plus amples informations, - pros 
pectus, etc. s’adresser à 

F. X. Bélanger, Agent général Passa­
gers et Fret.

Express У

Mixte ;

Express :

Mixte :

FRED GUERRETTE, 
St-Léonard, N. B.17 j u o

AVIS
Le Docteur Z. Vézina, de Fraser- 

ville, spécialiste pour les yeux, nez, 
gorge et oreilles viendra à Ed­
mundston tous les deuxièmes et 
quatrièmes lundi et mardi de cha­
que mois, et se tiendra à la disposi­
tion de ceux qui voudront le con­
sulter, du lundi midi au mardi soir, 
chez Monsieur Jos Gagné près de 
l’Hôtel Royal.

WANTED
Peeled Spruce and Balsam 

Pulpwood. Correspondence in­
vited.

Address : FRASER Limi­
ted, Edmundston, N. B.
14 j. n. o.

ON DEMANDE
Bois de pulpe pelé d'êpinet- 

te et de sapin. Par correspon­
dance.

S’addresser à : FRASER 
Limitée, Edmundston, N. B. 
17 j. n. o.

Chapeaux d’Eté
J’ai une très belle ligne de cha 

peaux de toutes sortes pour Dames, 
Demoiselles, Fillettes et Enfants de 
tous les prix. Venez les voir et 
faire votre choix. J’espère que 
vous m'encouragerez comme par 
es à»nées passées.

A Vendre
Très bonne propriété dans la rue 

Ordinance, grand parterre faisant 
face à deux coins de rues, avec 
grange, shed .écurie etc

Pour autres in formations s’adres­
ser à :

Mde ANT. ALBERT.
16 3f- Pelletier Mills,N.B

AVIS GEORGE RINGUETTE, ' 
Edmundston, N.B.16 1 m p

On attire l'alteiition des proprié­
taires d’étalons à l’acte pourvoyant 
à-l’inspection et à l’enregistement 
des étalons (Au Act to Pi ovule for 
the Inspection and Registration of 
Stallions 5 thGeorge V. Cap. 18, 
and 6 th George V. , Cap. 44),sous 
lequel tous les étalons offerts pour 
le service doivent être enregistrés 
au Département de'l’agricullure le 
ou avant le ter, mai, 1917.

Des inspecteurs seront nommés 
par le département pour faire rap­
port sur chaque animal avant qu’- 
uü certificat Soit émis. Preuve de 
l’élevage et de la possession doit 
être accompagnée du montant de 
$2.00.

On peut obtenir des renseigne­
ments plus complets en s’adressant 
an Département dé l’Agriculture.

Appel à ГАіще
Le dernier numéro du Passe- 

Toi ns ( contient DIX
ceatix du musique dont voici les 
titres :

lo Pourquoi s’aimer ? sur les mo­
tifs de lu chanson “Je t’uinierai 
toujours ’’ 1

2o La Voix des Feuilles, chanson 
interprétée par H Pel let in.

Зо Ave Maria, dédié à M. Arthur 
Mitchell.

•ki Appel à PAmié, mélodie iné­
dite de Mme A. B. La eerie.,

5o La Gracieuse, gavotte "inédite 
pour le piano. ..j, S 

60 Mon petit Sergent, grand suc­
cès du jour (c uupVtj’

7o Valse Printaimièré, chanson- 
valse par Emile N1 in,berger.

80 Doigté de 1 Ocaiiua, pvec pe­
tits aii.s appropriés.

9o La Croix-de ma Mère, chan­
son du temps jadis. ,é

Institutrice de première classe ou ctt^mte^de ІШа.ІГ"8"' 

deuxième classe pouvant enseigner Un numéro, 5 sous, par la poste, 
le français et l’anglais, pour,le dis- 6 9OT,S. Abonnement., un an, Cana- 
trict N0. 7, Grand Falls, N. B. da 50 ; Etats-Uni» $2,00. Adres- 
Appliqpez ЖжеКіїФе. 
expérience aussi salaire demandé.
16 1 m p

nior-

Ou Oeiiiiiude

( latalogue de primes envoyé gra-
|tis.
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I POUR LES CULTIVATEURS]

Augmentons la production agricole

devraient être développées, telles Et d’ailleurs, il suffit d’analyser 
que la culture des fèves, qui pous \ les conditions présentes pour se 
sent dans les terres les moins fer | convaincre qu’elles sont des plus 
tiles l’agriculture qui demande peu ■ favorables au développement de 
de travail, l’élevage des volailles, | l’agriculture dans toutes ses bran­
don! toutes les fermes devraient cbes. La demande est partout illi 
posséder un bon troupeau. Le cul 

I tivateur achète aujourd’hui la fa 
ritie des grandes meuneries à des 
prix exhorhitànts et en fait du pain 
blanc, auquel il manque des élé­
ments indispensables. Que ne ré 
coite t il du blé qu’il, porterait à la 
meunerie voisine pour en obtenir 
de la farine blutée à 85% et en 
faire le bon pain d’autrefois, plus 
réconfortant et surtout plus diges 
tible que celui d’aujourd'hui.

Peu de gens semblent se rendre

:'1

j. -

ІШ
mitée et à tel jtoint que les repré­
sentants les plus autorisés du.com 
merce déclarent que les marchés 
européens pourraient absorber le 
double de notre production actuelle 
sans diminution sensible des prix, 
ce qui signifie que la valeur mar­
chande des produits de la terre se 
maintiendra pendant plusieurs an 
nées parce que la présente 
sera suivie d’une période de recons­
truction de tout ce qui a été détruit 
de l’autre côté, et le travail de ré­
fection sera d’autant plus leut qti’H 
s'agira de réorganiser des provinces 
et des pays entiers, de reconstiiuer 
des termes et des foyers abandon­
nés, de reboiser de vieilles forêts, 
de refaire des routes, et que la main 
d'œuvre, fera défaut dans les 
champs comme dans les usinés.

Les jeunes gens entreprenants, 
travailleurs ét courageux ont de­
vant eux une occasion exception­
nel d'embrasser la carrière agricole, 
qui est la plus noble et qui les solli­
cite au moment où est la plus rému­
nératrice. Ils se rendront ainsi à

ШЯП

illiWm

Une lettre du ministre de l’Agriculture
Depuis plus de deux ans, des 

millions d’hommes, auparavant 
producteurs de la plus grande par­
tie des denrées nécessaires à la sub­

let maintenant à assurer les pre­
miers besoins du pays. Tous ceux 
qui peuvent le faire doivent penser 
que leur premier devoir est d’aider 
le pays. S’il font cela, ils n’auront 
à subir aucune privation ; tout le 
monde anra des vivres.

“Par ce seul moyen, la nation 
sera à même de poursuivre la guer­
re jusqu’à la victoire. Cela signifie 
des sacrifices. Mais quels sacrifices ? 
Allez parler à un homme qui re­
vient de la Somme, ou qui a dû 
supporter les sourffances de la cam­
pagne d’hivers et vous connaîtrez 
quelque chose de ceux de ces vail­
lants qui pour leur pays, endurent 
beaucoup plus que tous les autres, 
qui risquent tout tandis que nous 
vivons confortablement et paisible­
ment chez nous.

“Que la nation dépose son con­
fort son luxe et ses élégances sur 
l’autel des sacrifices tout comme 
ces hommes l’on fait. Décrétons la 
carême national pendant la guerre.

I La nation en sera meilleure et plus 
forte et cela ennoblira sa pensés.

Dans 110s campagnes, il y a des 
centaine d’acres de terres non cul­
tivées ou donnant à peine la moitié 
du rendement qu’elles pourraient 
donner si 011 leur appliquait de 
meilleures méthodes de culture. 
Dans nos villes et villages, les lots 
vacants et les emplacements por 
tant constructions qui pourraient 
être utilisés pour la culture maraî­
chère, et qui ne le sont pas, se chif­
frent par milliers.

Quelles sommes énormes perdons- 
nous chaque année en semant des 
grains et dés graines de mauvaises 
qualité, en laissant piopager les 
mauvaises herbes, en négligeant de 
conserver comme il convient les en­
grais naturels.

La province de Québec peut nour­
rir un plus grand nombre de vaches 
laitières et d’animaux de bouche­
rie ; sur presque toutes les fermes, 
on pourrait augmenter dans des 
proportions souvent insoupçonnées 
la production du lait, eu éliminant 
les mauvaises vache par le contrôle 
laitier et en ne gardant que les 
meilleures 1b maintenir eu hiver en 
leur donnant une nourriture plus 
substantielle des légumes, du ~blé 
p’Inde fourrager, etc : Nous avons 
des terror propices à l’élevage de 
nombreux troupéaux de moutons. 
Les sous-produits de notre indus­
tries laitières devraient être beau­
coup plus dé mettre d’élever beau­
coup plus de porcs. Plusieurs cul­
tures et petites industries laitières

Z ■
guene

sistance de l’Europe, soit engagés 
dans des œuvres de destruction de 
toutes sortes. Ils ont à leur service 

j les engins les plus meurtriers que
l’art millitaire et la science moder­
ne puissent trouver. Ils ont appelé 
à leur secours et ont accaparé les 
énergies de plusieurs millions 
xd’hommes des autres continents, 
soit sur les champs de batailles, 
soit dans les fabriques de munitions. 
La guerre actuelle a non seulement 
transformé les bras du producteur 
et de l’agriculteur en argents de 
destruction, mais elle s’est attaquée 
aux sources mêmes de la produc­
tion agricole. Elle a dénudé 1<*s co­
teaux couverts de forêts détruit les 
fermes avec leurs bâtiments, les ha­
bitations, lés troupeaux ; elle a 
rendu impropres à la culture les 
plus belles terres, et stériles les pâ­
turages.

Devant cet état de choses, dont 
nous 11e coimaisonssotis peut être 
pas encore toutes les conséquences 
et dont le monde souffrira après la 
sessasion des hostillités, les pou 
voirs publics r.’ont cessé de deman­
der aux cultivateurs une plus 
grande production et de recomman­
der à tous l'économie. La première 
de ces exhortations a été entendue 
dam une certaine mesure ici au 
Canada et dans la province de Qué 
bec, et le cultivateur s’est mis réso­
lument à la besogne, mais la se­
conde a eu bien peu d’adhérents 
sincères qui ont mis leurs actes d’ac 
cord avec leurs paroles eu réduisant 
les dépenses inutiles et en suppri 
mant le gaspillage qui s’étale dans 
trop de maisons à la campagne et 
surtout dans les villes.

L'effort qui tend à augmenter la 
production agricole ne doit pass’ar 
rêter là. il doit êtr2 accentué, accé­
léré et porté jusqu’à ses extrêmes 
limites. Quand à la volonté d’éco­
nomiser, d’épargner, elle reste à 
créer presque partout dans notre 
pays.

M. Lloyd George, premier minis 
tre d’Angleterre, au cours d’un ap­
pel à ses concitoyens en décembre 
demie:, pionouçàit les paroles sui­
vantes au'ils convient de méditer :

“En ce qui concerne la produc 
lion des vivres, tout mCUre carré, du 
sol disponible'doit ctre affecté à la 
culture et la main-d’œuvre employ­
ée jusqu’ici à des travaux de luxe 
ou d’utilité secondaire doit travail-

compte de la nécessité déconomi 
ser et l’argent est dépensé partout 
avec la plus grande, facilité et sans 
aucun souci de l’avenir, en amuse 
meats de toutes sortes, en voyage 
de plaisir. Les théâtres sont enva­
his, les salons de mode sont acha­
landés, les commandes d’automo­
biles affluent aux manufactures 
C’est pourtant le devoir de tout ci 
toy en de réaliser toutes les écono­
mies possibles, soit pour aider le 
pays à supportés le fardeau que lui 
impose la guerre, soit pour venir 
au secours des populations qui souf 
fient de mille privatious dans les 
territoire* envahis.

Ef >>*!
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eux-tnêmes et au pays l’un des 
plus grands services que l’on puisse 
leur demander, en diminuant le 
nombre des consommateurs et en 
augmeutaut celui des producteurs.

Conséquemment, il importé d’o­
rienter 110s efforts vers l’agricultu­
re, qui seule nous donnera le véri­
table bonheur et nous assurera la 
plus grande mesure de prospérité

Le travail d’éducation 
poursuivons déjà par nos écoles 
d’agriculture, nos conférences, 
cours abrégés, notre Journal d’A 
gficulture et par nos agronomes, a 
besoin d’être soutenu et complété 
par toutes nos autorités civiles et 
religieuses, ainsi que par tous les 
bous citoyens qui aiment leu# pays 
et le veulent heureux et prospère.

C’est pourquoi nous venons, 
monsieur le curé, vous demander 
votre précieuse collaboration dans 
cette œuvre éminemeut patriotique. 
La présente lettre circulaire vous est 
donc adressée dans l’espoir que 
vous voudrez bien en faire la lectu­
re en chaire, y ajouter vos commen­
taires et rappeler ce sujet de temps 
eu temps à vos paroissiens.

Et pour ce concours que vous 
allez nous donner, j’en suis con­
vaincu, je vous prie d’agréer d’a- 
mes meilleurs remerciements et 
l’assurance de mon entier dévoue­
ment;

Nous vivons à une époque où 
tout nous commande de sacrifier au 
moins le superflu, et nombre per- 

semblent pas s’en douter. 
Que 11e profite t on de la guerre 
pour nous habituer à une plus 
grande frugalité dans'le boire et le 
manger, et pour bannir le luxe qui 
amolit les peuples. Il y a longtemps 
que les médecins nous disent que 
nous mangeons trop de viande et 
pas assez de légumes et de fruits. A 
l’intérêt personel que nous avions 
jusqu’ici de mettre ce conseil en 
pratique s’ajoute aujourd’hui le 
devoir naturel. Le mot d’ordre de­
vait être le même dans toutes les 
sphères de la société, dans toutes 
les parties du pays ; économie par­
tout et en tout, économie dans la 
minitr.itio 1, économie dans les éco­
nomies dans les affaires et les admi 
lustrations, économie dans les ainu 
sements et les voyages.

Je suio heureux cependant de dé 
clarer que la politique de retour à 
la terre, qui est celle du gouverne­
ment de Québec, reçoit l’assistance 
de nos évêques et de notre clergé, 
de nos institutions enseignantes et 
de tous les hommes publics, et j’ose 
croire que la campagne que lions 
poursuivons aura pour effet de faire 
comprendre aux agriculteurs qu’ils 
ont une haute mission, è remplir a 
l’heur» aetuelle et que la patrie 
attend beaucoup d’eux. Elle leur 
demande de tirer le meilleur parti 
du sol. Elle s’adresse aussi à leur 
fils pour les implorer de 11e pas 
abandonner la terre, et à tous ceux 
dont le travail u ’est pas nécessaire 
dans les villes pour leur demander 
de rçtourner à la culture des 
champs.

sonne ne

que nous

nos
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JOS. ED. CARON, 
Mluistre de l’Agriculture.

A Veutire
Très bonne propriété dans la rue 

Ordinance ; grand parterre avpc 
maison, magasin et écurie avec 
shed, etc.

Pour autres informations s’adres1 
ser à Xavier BOUCHARD,
17 2 f p
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—L’une surtout reste «noubliab’e 
dans mon esprit.— C'était un petit 
chasseur à nicd, qui, au moment oü» 
la division arrivait près du Verdun, 
trouvait moyen de su ïauflîbr jus­
qu’à moi et de m’uboMuji' ііхпь 

faç on. Il me dit qu’il tenait à faire 
ses Pâques. Il y aurait possibilité 
lu lendeinaih

—Ge-flae rappelle que nous étions 
en marche, et que, nu pouvant 
ш’arrêter, ju luizavais dit d„ se con 
fesser en marchant è côté de moi 
Rapidement, il eut récité le ‘Conti 
teo1” ; p iis, à ma su rpri su, je l’en­
tendis me dire cette phrase, décon­
certante autant que laconique.

—"Quant à me* péchés mon Pè­
re, R A. S.” —Vous savez 
sigillé R cA. S en termes militaires : 
‘ Rien à signaler.** —Je dévisageai 
ce singulier pénitent. C’était 
gentil petit gars, à la figure fran­
che et douce.

Cependant, ce “néant” complet 
au chapitre des fautes, me laissait 
perplexe. Sur ma deuumdo, il répé 
ta, par deux fois son affirmation.

pense qu’à ma femme et a mes 
petits . “Alors, vraiment.., il n'y 
a rien pour vous.Si je suie venu 
vous trouver, c'est simplement pour 
«voir la permission de co nmmiior.. 
Voilà-tout.. “J'ai besoin d’avoir le 
bon Dieu av c moi.”

Alors, je le regardai bien dans 
les yeux. Ces yeux là devaient être 
inctpable* de mentir.— fila foi, 
n’ay«nt pas d’absolution à lui don­
ner, puisqu’il n’avait lien sur la 
co i-cience, avant de lui dire la 
phrase rituelle : “Allez en paix,” je 
l’ai/ enibras-é, ce p»*tit..

Kt je ne sais rien de pins beau 
ni de plus pur qutvce regard del 
soldat affirmant, à pareille heure, la 
netteté de sa vie.. “Ils sont comme 
c.-lix nombreux, mon coimii-mdant.*

—Qu’est il devenu, ce chasseur ( j

—Y a-t-il donc, mon fils, si peu 
de temps que vous vous êtes con­
fessé ?

—Un an ou presque, depuis les 
attaques d’Artois. J’ai fait alors 
mes Pâques sous la mitraille.— Il 
dit cola Sans hésiter, 
rdlexiôn toute naturelle.

—“Tout de même,—insistai j<*,— 
cheichez bien dans votre con scion 
ce.- C’est tout cherché, mon Pè 
re. Rien à s:gualer. —Et il uVeX 
oliqua >ans faç 'ii : Quel péché vou 
lez-vous que j'ai pu coiuin ttre de 
puis /l'Artois ? Nous nax'ons pas 
cessé de noils battre. On est de 
toutes les grandes fête-s, nous autres.
On a fait Tabnre, on a fait le Vieil 
Armand, on a fait Verdun ппи 
première fois, on y retourne.. Je 
suis Incapable de voler.. Je n'ai 
jamais tué qüe des Boches, ce qui ! demanda l’officier —Hélas ! A îmô | 
n’est pas un péché. De gourmand і -1 hier de division. c***t moi qui dres 
se, je n’en commets pas, ne buvant j8e Iwte de tous I s deuil і.. Il н | 
jam iis plus que de raison. Les dis été ttté le surlend uiain, et II aurai 
putes avt:c les camarades ne comp- porté au bon Die-i, tout droit son j 
tent guère.. Des mauvaises pen- âme b'auche, qui n'avait “rien à ‘ 
/sées, je h en ai pas, puisque je ne ! .signaler.. ”

Siroppied.
DE Стш©N ET 

D HUILE DE f@8E DE MORUE DEUn voisinage d’emplacements de 
chevaux m'a fait, bien malgré moi, 
entendre parler un Père Trappiste, 
aumônier de division,—division re 
tour je Verdun

Et voici qu’à on coin mandant 
d'artillerie ce Père Trappi>te ra­
contait :

—"Oui avant de partir pour le 
Mort Homme, tous voulaient se 
confesser, au point qu'à la fin, dé­
bordé, je les absolvais par séries de 
dix, en leur demandant de réciter 
ensemble, à haute voix, leurs pé­
chés, avec un bout de prière, ce 
qu’ils acceptaient tons de faire J'a­
vais confiance dans leur aveu. 
L’heure était trop grave pour ». 
pas dire la vérité. —Mais de quel­
ques-uns pourtant, j’eus la confes­
sion isolée.

connue un.- mMathieu Ш
A * wmmIMFcasse la toux і

iPPW'ЩШштттш

Gros flacons,—En vente partout.
CIE. J. L MATHIEU, Prop.* . . SHERBROOKE P. Q.
Fabricant aussi lés Poudre» Nervine* de Mathieu, le meilleur 
remède contre les maux de tête, la Névralgie et les Rb'jsmes Fiévreux.

:
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ce que

ЯAvis aux Fumeur;
(lit

mmMonsieur,
Dans le but de donner l’avantage 

à nos correspondants de connaître 
les qualités de v.os tabacs, nou- 
avons décidé sur réception de u’.u 
piastre d'expédier par m ille à n< s 
frais quatre livres de tabac NTo i 
garanti, c’est à dire 'J 

i livre de Grand Havane 
i livrai de Grand Rouge, 
i livre de Grayd Bleu fort, 
i livre de Belgique fort,

Ces quatre qualité* de tabac sont 
ce qu'il y a de mieux sur le mar­
ché un fumeur qui f une de ces tw- 
hacs, fume avec satisfaction al-us 
nous osons croire que vous n hé- - 
terez pas à nous donner celte pet de 
commande d essaie et nous s.mim^s 
assurés que vous aurez satisfaction 
et que vous deviendrez notre vliei.t 
régulier.

Espérant d être favorisé de votre 
commande sous peu,

Nous demeurons 
vos bien dévoués,

J. PINET TOBACCO, 
Villcray, Montréal,

P. Que.

m
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LAISSEZ Votre PIASTRE Venir FAIRE*

Cachemire de coton de 
toutes les couleurs 
pour 13c. la verge

Bretelles pour hommes 
(police) valant 35c. 
pour 19c.

1-1

.

Daps le /T\a<5asip de mJarretières valant-25c. 
pour j ic.Indienne valant 15c. 

pour ncÿi la verge JOSEPH DAVID Chapeaux pour hom­
mes valant $1.25 
pour $Г.б2.

fit
mmmGingham de 18c. pour 

T.2c. la verge
ïdis::

Çette Qrapde Vei)te a reduetiop 
• eommepeera

Chapeaux pour hom­
mes valant $2.00 
pour $1.40Serviettes 9c. chaque!

GotLUNDI le 23 AVRIL ЖШUn lot de Chaussures 
valant $4.00 pour 
#3 5° et $3-°° pour 
#i-99

YOURS
m Yet

Mouchoirs pour fem­
mes valaut 5c. pourI J“ ‘ ж

IfÉ®
2C. „ Ж-СІЛ<?t sç çoi)tii)i}<?ra ju5qu’a

7O Chemises de travail eu 
duck valaut 75e. 
pour 40c.

Chemises de sport va­
lant $1.25 pour 69c.

Bas en soie de toutes 
les couleurs de 50e. 
pour 26c. - SAMEDI LE 5 MAI U

a
ï

Nous avons décidé de faire une vente à réduc­
tion afin de faire place ; toutes nos marchandises du 
printemps sont arrivées et nous avons en mains un 
stockHiès complet. En achetant de nous durant cette • 
vente vous sauvez 25% sur le prix que vous paierez' 
ailleurs. Nos prix sont <\es plus raisonnables et les 
1 dus justes qui existent dans la ville d Edmunds!on 
et des alentours.

Bas en "coton pour fem­
mes valant 25c. pour Bas en soie pour hom­

mes-valant 60c. pour 
26c.

X■SC.
Ж

Shirt Waist en voile 
brodé, en soie der­
nière nouveauté de 
#1.50 pour 99c.

Bas en coton valaut 
20c. pour yc.

C
Iі V •Venez faire une visite et voir notre 

stock et nos prix, et nous serons heu­
reux de vous garantir satisfaction.

Cravates valant 50c. 
Р011Г4ОС. et 35c. pour 
19c.

1,

UCamisoles et caleçons 
en fleece line pour 
Enfants valant 25c. 
pour 14c.

Г

Combinaison pour hom­
mes de #1.00 pour 
62c.

Lisez la liste suivante et voyez comment vous épar­
gnez de l’argent •У¥

Costumes pour Dames valaut #21.75 pour #15.50
“ “ #19-75 “ #13.99
“ _ “ $15.50 “ $11.25

Manteaux de printemps pour Dames $13.50 “ $ 9.50
h “ “ “ “ $12.00 “ $ 8.00

Manteaux en popeline de toutes les 
couleurs-valant

Robes de toilette en gabardine toute 
laine valaut

Robes brodées en toile 
pour fillettes valant 
$1.50 pour 90c. Your Book of Correct StylesCeintures en cuir de 

toutes les couleurs 
polir hommes valant 
50c. pour 33c.

Of course, you’re going to buy new 
clothes for Spring. And, certainly, 
you’ll want to know “what's what” 
before placing your order. If you 
haven’t your copy be sure to let us 
know and we’ll have ED. V PRICE 
6? CO. send you one.

.

ВИШІ

жШжІ#
шшш

Costumes pour enfants 
de $1.00 pour 55c. $ 7.00 “ $ 4.80 El

$12.50 “ $ 8.99
Robes de toilette en serge toute laine $to oo “ $ 7.99 
“SportiugSuit” jupeet middies barrés $ 4.00 “ $ 1.99
Habits pour Hommes valant $22.75 “ $16.50

“ “ !Йг8-75 $12.99
#12.00 “ $ 8.99
$n.oo “ $ 7.50 
$ 5.00 “ $ 2.99 
# б.оо “ $4.19

Bas blanc, bleu, rose et - 
noir pour Enfants de 
25c pour 14c.

Fil en fuseau de 6c. 
pour 4c.

mEpingles de sûreté de 
7c. pour 3c. Un lot de Chapeaux de 

paille ' valant $1.00 
pour 75c. et 50e. 
pour 19c.

Pardessus de printemps en vicuna 
“ ciré pour Hommes valaut 

Capots en (rubber) “ “
Et bien d'autres marchandises qui sont trop long à 

énumérer comme Chaussures, Pantalons, Chapeaux pour 
Hommes et Enfants, Marchandise à la verge, Sous-Vête­
ments, Corsets, Bas, Etc., seront vendu < à sacrifice.

і THOMAS HFBSRT. ж
Agraffes valant 5c. 

pour 2С, Madflwaska. Ma ne.;
Net à cheveux valant 

5c. pour 2C. lA VARIETES < ■•• n'rst qiiV-t iaii as-a it lt3M 
gnxM' s mifLi' 4 Jд b,>iili*«ir q*H» 
l'on arrive à p. iv ’tvinvtix.

Set de boutons de poi­
gnet, de cols et épin­
gle à cravates valaut 
50c. pour 19c.

Jarretières pont enfants 
valant 15c. pour 8c. Je Sollicite Votre Visite .

Le bonheur intérieur se compose j 
de mille petits details, insignifiants 
lorsqu’on les sépare, immenses 
quand un les réunit

Ш?
Casier Postal, 8 Té

JOHN J. DAIGT.E
MAIWUXM. UKMCHAÎ.

éicplicue
ЩМ

N. H.Kuiiusiwwx,IIï Une fenniie sèniit au désespoir 
si la nature l’avait faite telle qui­
te mode l'arrange.
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TARIF D ABONNEMENTS * ■ Payable strictement d’avance
ETRANGER

Joffre, Viviani et Balfour ont 
parlé hier â Washington

mUP­ TOWN OF EDmJNDSTON 
Assessors Notice

CAR TES D' àі ■

. |
Щ

Casier Postal “S” Tél.
Public notice is hereby given 

that we have been appointed 
sors of the town of Edmundston 
tor the year 1917 and any person 
or body corporate liable to be 
sed, or his or their agent, may fur­
nish the undersigned with a Writ­
ten detailed staterttent* of ttie real 
and personal estate and income lia­
ble to be assessed within thirty 
•lays from the first publication of 
this. The same to tfr subscribed and 
swam to before a justice of the 
peace for the County 

Dated and published this 21st 
day of March A D. 1917.
Assessors Town 
of Edmundston

№MAX. D. CORMMÜR ~a a.
Avocat, Notaire Publia 

EDMuttD«¥o»,

y.
CANADA

НЯНн

■Ч-asses* Ь) "*к Ф |Щ1 On an, 
Six mois.

ll.oo ün an, 
50c Six moi»,йГШіЯ *1.50 mN. B.•h m; ІMount Vernon, Virginie, I venaient du cœur. La Grande- 

30 avril. Les drapeaux de la ! Bretagne avait liûtioré Wasli- 
Grande-Bretagne, de la Fran-1 itigtotl comme jamais elle ne 
ce et des états-Unls flottaient l’avait fait auparavant, 
avec ensemble hier sur la “M. Viviani, dit M. Balfour; 
tombe de George Washington, a exprimé avec gfàtidc êlo- 
Au-dessous d’eux, des orateurs quetlce les sentiments qui 
des trois grandes démocraties nous dominent tous ici aujour- 
ont rendit hommage au soldat d’hui. Non seulement il 
et a 1 homme d Etat de l’Ame- чіп un hommage convenable 
rique et se sont engagés les au grand homme d’Etat, mais 
uns les autres, au nom du dé- ila ramené nos pensées vers 
fuut, à poursuivre l’énorme le présent. Les milliers de 
lutte actuelle contre l’autocra- Français, de Russes, d’Italiens 
tie sur les données qui a lui- de Belges, de Serbes, de Mou- 
même suivies pour amener tenégrins, de Roumains, de 
les Etats-Unis à l’existence Japonais et d’Anglais qui ont 
comme pays indépendant, donné leurs Vies ont cotiibat- 

Une centaine de personnes tu pour ce qu’ils croyaient être 
environ, tète nue, formaient la cause de la liberté, 
un cercle autour de l'entrée UN HOMMAGË 
de la tombe. On remarquait “Il ü’ÿ à pas d’endroit au 
des membres des commissions monde où un discours pour la 
de guerre anglaise et frauçai- cause delalibertéseraitmieux 
se, des membres du Congrès, placé qu’ici au tombeau de 
etc. La journée était belle. Washington. Mais comme un 

M. VIVIANI maître de l’éloquence vient de
remplir cette tâche, vous 
permettrez de lire les quelques 
mots préparés par la mission 
anglaise pour mettre sur la 
gerbe de fleurs que nous dé-

> u0.75
TARIF DES ANNONCES ХУ* .AjEaeses-

A. M. CHAMBERLANO
AtçtbxT, No^ilitE èùeilb 

Bureau : Grand Fulls

Annonces légales, première Insertion, 1» ligne .... ....................................>.. .15 cts
. Annonces, (A vendre ou à louer) nedâpesMn»apafiÔii^ies7iirè insertion .'.'50 et»

Avis de naissances, mariages et décès............... 9S cts
Ces derniers publiés gratuitement pour les abonnés 
Petites annonces, offre et demandes d’emploi, perdu, trouvé, etc,

, par chaque insertion.,. .15 cts 
Tarif spècial pour annonces à long terme.

1 14mIM Щ Щ■ 1 і 'ySt-Léonard, tous les jeudis de cha 
que semaine.

Anderson Siding, le 15 de chaqra 
mois.

SM

іШ8Й mГЩ'Ш
І л:

a ren-

$011$ LOCALES
rnone 34 fat;

PIO H. LAPORTEcréation. Noeud qui enserre l’ange, 
l'homme, la créature inférieur pour 
les élever en lui jusqu’à Dieu ; car, 
par cela même que le Chri-t est la 
raison dernière de toutes choses, il 
est le prêtre, le médiateur de -Cette 
création. De sorte que la louange 
que l’homme vous rendait était di­
gne de vous, cause universelle et 
infinie ; lorsqu’il vous adorait, toute 
la création vous devenait un hom­
mage, o mon Dieu, en celui, avec 
celui et par celui qui la résume 
<<>ute entière, et qui n’est, pourquoi 

pas le redire encore, que fulur) 
Pontife éternel, Recapitulate 
fin de toutes choses.

C’est pour reconnaître cette loy­
auté sacerdotale ou ce sacerdoce l o­
yal, que toutes les créatures s'em­
pressent, apiès la formation d’Adam 
île déposer le tribut de leurs hom­
mages comme des vasseaux devant 
leur roi. ais si toutes choses ont 
été soumises à I homme, c'est uni 
quèment parce qu'il avait été fait 
à l’image du Dieu qui devait pren­
dre notre chair.

L’homme était donc le lien qui 
réunissait la terre au ciel, qui re­
liait les mondes séparés par toute 
la distance qui existe entre l’esprit 
et la matière, car redisons-le encore 
"ni l'âme par elle-même n’est l’hom­
me, mais l’homme est la synthèse 
de deux substances enlacées l’une 
dans l’antre et qui ne méritent ce 
nom d'homme qu'autant qu’elles 
demeurent unies

Sans lui le ciel et la terre 
n’auraient pu réunir leurs homma­
ges pour célébrer le même Etre ; 
l’unité de louange, pour bénie una- 
nimeirient l'unique Ouvrier,
—“Rome Ecclésiastique.’ ’

JWMédecin-Chirurgie*
Edmundston, N. B.*!•

( Pio H, Lapoite 
! Joe M. Martin 
I J Adolphe Guy

t*Le docteur Sirois, de Eagle Lake 
Me, était de passage dans notre 
ville au commencement de la se­
maine.

$ Gâeiet-Postal ' "* tél. 46
A M. SORMANY, M. O»

M&iecin-Chlrul-gieii
dat
SL1Avis de Lègislatldrt EuMuSOSfott, ü. S. ЯM. Hector Voyer, voyageur de 

commerce était dans le comté ces 
jèurs passés par affaires.

Avis est fiat les présentes donné 
que demande sera faite, par la Ville 
d Edmundston, à la prochaine ses­
sion de la législature du Nouveau- 
Brunswick, pour autoriser la dite 
ville de faire un emprunt de 850, 
OOO.OO (Cinquante Mille Dollars), 
dans le but de défrayer les dépen­
ses pour l'agrandissement du systè­
me électrique et du système d’aque­
duc, en vue des. développements 
proposés de la dite ville.

Daté et pnb'ié le 2le jour de 
Mars, A. D., 19І7.

J. A. GUY, M. D.
é t™Médecin- Chirurgien ]

blea Edmundston,Mme Noël Ouellet de Caron 
Brook, était en ville hier.

N. B.«*>
chc

і V«jDR Z. VEZINA
Ex-élève de* Hôpitaux 

—Médecin spécialiste— 
de ГHôpital de Fraserville 

Spécialité : 
oreilles, riez, gotge.
Büreaü : 151 fue Lüfoütâlfle

F Tel.. Cl V Uit, P.y.
Tél. Katftoufaska, No. 3I5 
Tél. National é< 3tg

Hütires aê Püreati :
16 hrs à 11.30 hfe a. m. 

2 hrs à 5 hrs p. m.

fl C’est la dernière semaine de ven­
te one M. David est à faire dans 
le moment. Voyez son annonce en 
troisième page, elle vous sauvera 
de l'argent.

de 1de Parié.ne
•їла:ut en-

Sans formalité Aucune, le 
sécrétaire de la marine Da­
niels, invita M. Viviani, mi­
nistre de la justice et ancien 
premier ministre de la France
à prendre la parole. Celui ci posons ici aujourd'hui 
s’avança lentement devant la “Dédié par la mission atl- 
tombe de Washington, que glaise à l'immortelle mémoire 
ses propres ancêtres ont glo- de Georges Washington sol- 
rieusement aidé dans ses ef- dat, homme d’Etat, patriote, 
forts pour conquérir la liberté, qui serait heureux de voir le 

Les spectateurs, dont la pays où il fut citoyen de nais- 
pl il part ne comprenaient pas sauce et celui qu'il a appelé à 
le français, furent néanmoins la vie par son génie, conlbat- 

par l’expression et le tre côte à côte pour sauvei le 
feu de l'orateur. Sauf le s*on genre humain de l’esclavage 
de la voix de M. Viviani, le d’un despotisme militaire. ’’ 
plus grand silence régnait. LE GEN. JOFFRE 
Lorsqu'il eut terminé son dis- Le maréchal Jofïre, le vain- 
cours le silence devint encore queur de la Marne, et l'Idole 
p us grand. T ous se rendaient du peuple Français, vint 
compte que c était là le ffleil- suite en uniforme de maréchal, 
leur moyeu de manifester leur Simplement, il prononça deux 
profonde emotion,. belle phrases en français.

“Dans l’armée française, 
dit-il, tous nous vénérons le 
non et la mémoire de Wash­
ington. Je salue respectueuse­
ment ici le grand soldat et je 
dépose sur sa tombe la palme 
que nous offrons à ceux de 
nos soldats qui sont morts 
pour leur pays.’’

Deux officiers français s’ap­
prochèrent ensuite, portant la 
couronne de bronze donnée 
par la mission français, la 
plus humble et la plus haute 
marque d’honneur que la na­
tion françaiee accorde 
morts. Se penchant le maré­
chal déposa solennellement la 
couronne sur le cercueil de 
marbre. Il se releva et le gé­
néral qui sauva la France sa­
lua le général qui gagna la 
liberté aux Etats-Unis.

A son tour. M. Balfour s’a- 
11.00 vauça avec la couronne anglai- 

sede lis et'ete feuilles de chêne 
Amérique, Québec, P.Q, 5.00 attachés par les drapeaux des 

trois nations alliées II péné­
tra dans l’entrée du sépulcre 
et plaça le don anglais à côté 
de celui de la France, tandis 
que le général Bridges se te­
nait au dehors et présentait le 
salut militaire.

Il n’y eut ni musique, ni 
applaudissements.

fau-8 me Maladies des y «ni, t■Ш
le b
•w.c

Caron Brook СОП

qtiiThomas Guerette, 
Secretaire.

Grand Concours.
Cécile Michaud 83, Latirée Mi- 

chaud 80. Cécile Daigle 79, Lévinie 
Michaud 78, Néri»-Nadeau 78, An- 
nette Nadeau 7fi, Marie Michaud 
73, Ludger Michaud 79, Edith Pel 
letier 73, Adrien Daigle 71, Iréné 
Daigle 07, Alcide Daigle 65.

Petit Concours.
Ida Michaud 87, Patnek Collin 

86, Allivnie Collin 86, Léontine 
De-chênes 85, Anne Daigle 83, 
Omérille Nadeau 81, Anita Mi­
chaud 63, Joyiine Pelletier 65.

Elh
Soir : 7 à 8 P.M. r fieie

«rtt
cm

Notice of Legislation
Notice is hereby given that appli­

cation will be made by the Town 
of Edmundston, to the Legislative 
Assembly of New Brunswick at its 
next session, for powers to borrow 
on account of the ToWn, the sum 
of 850,000.00 FIFTY THOUSAND 
DOLLAItS, for the -purpose of 
extending the lown*.s' Water and 
Electric System, to meet the requi­
rements of the proposed develop 
ment of the town.

Dated and published the 21st. 
day of March, A. D. 1917.

Thomas Gvebrette

Town Clerk.

Avis de Législation

Dr W. J. Daigle
DENTISTE

Martin "Bloc’’ - Van Buren,' Me 
Je serai à Mad iWaska chez Régie 

Daigle, tous les 1ers lundis au ven­
dredi de chaque mois.

m
RSajsaisis qu'i
j«ui

Téléphone, l8
tropJ. A. RATTE

- que
M édeci n - Vétérinai rem ien- Edmvndston, N. R

Ai- Putollo **• щ

<4>F 
soul 
♦ * 
qfei і 
et r

M. Fred Collin est allé à Mont­
réal clieix?tier un char de chevaux. cM. BALFOUR 

Ensuite, M. Arthur James 
Balfour, secrétaire des Affaires 
Etrangères en Grande-Breta­
gne, qui n’avait d’abord pas 
l’intention de parler, dit quel­
ques phrases poignantes, qui

J’informe le public que je repré­
sente la maison \Gault âre Metal Є®. ijfS te-Rose, P. Q. —гЗГde l’Ontario, manufacturier dé 
Bardeau en acier pour couvertures 
de bâtisses et de Tôle pour finit 
l’extérieur et l’intérieur des mai-Avis est par les présentes donné 

que dernanee sera faite par la ville 
d’Edmundston, à la prochaine ses­
sion de l’assemblée législative du 
Nouveau-Brunswick, pour amen­
der le Chapitre 104 de 2 George V., 
afin de donner effet et de déclarer 
valide un certain contrat entre la 
dite ville < t la compagnie Fraser 
Limited, relativement à l’évalua 
fcion de la dite compagnie pour but 
d’assessement et autres clauses con­
tenues dans le dit contrat.

Daté et publié le 21e jour de 
Mars A. D., 1917.

Mous Jos Désrosiers. commer­
çant de bois est parti en voyage 
pour quinze jours à la Rivière Bleue 
Sully et St Kleutliére dans l’inté­
rêt de son commerce.

SOUS. ' aux 
joui 
de j

J’achete aussi la "uine que je 
paierai 42 cts la livre, lavée, et 32 
cts la livre, non lavée.

18-16

m Terrain île Grand Pré JOS. J. MARTIN, 
St-Jaques, Ж B. ірЧ1A

leuiII
Daus la nuit du 22 au 23 Avril 

des voleurs se sont introduits 
infraction daus le magasin de M. 
Jos Tremblay en brisant une vitre 
et se sont emparés de ce que conte­
nait les tiroirs, heureusement qu’il 
11’y avait que quelques Dollars seu­
lement.

J. A. DAIGLE t.Щ. HOTEM.IKR
Anderson Sidino,

À CONTRIBUTIONS REÇUES N. B metaux
Щ

A E THIBAULT
MARCHANb DE MEUBLES

fair.
Dût
i&s

Hon. D.-V. Landry, M. D. 
Hon. Pascal Poirier, 
Antoine J. Léger, B. A. , 
Fred-A. Richard, M. Ц. , 
Alexandre-J. Doucct, 
Melle» Edna Willia

8І0.00І
10 OC*
1000;

Bouc touche, N. B. ,
Shediac, N. B.
Moncton, N. B.
Moncton, N. B.

Notre Dame de Kent, N B. 5 00

m Assortiment complet:
Edmundston, N. Bh;

10 oo
M, A. Iv. Ouellet Architèque de 

Québec qui à la surveillance des 
travaux du parachèvement de 
l’intérieur de notre Église est 
faire l’inspection des travaux qui 
sout commencée depuis un mois.

Thomas Gvehette, 
Sécrétaire.

Joseph Bernier ; Confiance et fidéli­
té : Thomas Chapais — Page à gar­
der : Pour la terre canadienne : g.
E. le Cardinal Bégin.~ La terre 
maternelle : Sir Lomer Gouin.— 
Retour à la tene : Les appels du sot 
ancestral ; L’un des remparts de 
notre foi : S. G. Mgr Paul-Eugène 
Roy, archevêque de Séleucie ; Lee 
conquérants les plus ‘admirables 
( Lettre à l'Aclion Catholique : “Pe­
ter meus agricola”: S. G. Mgr A.
X. Bernard, évêque de St Hyacin­
the.— L'action Jrançaise en Améri­
que : En province de Québec ; La vie 
française ; la Société Royale • du 
Canada ;— En Ontario : La lutte - 
constitutionnelle ; La revanche pa­
cifique ; - -A u Manitoba ; Bon tra­
vail de l’Association E. C. P. M. ;
La Colonisation ; — En Acadie :
Le ‘Souvenir Acadien”, à Grand- 
Pré.— Pout Г Unité nationale : Ar­
guments et témoignages d'origine 
anglaise : Civilisation française ;
Une spoliation injustifié ; Régime 
prussien : Provocations inopportu­
nes1; Régime d’absolutisme. — “La 
Grande Revue”.— Adhésions.— 
L’Avis de nos correspondants sur -la 
croisade du "Comité P. L. F.” et 
du ‘‘Ralliement C. F. K."—Biblio­
graphie : Le Pape et la guette ; 
Club ‘‘Le Canada”, de Winnipeg, 
Man,

Prix de l’abonnement au Croisé,
50 sous par au : adresse postale ;
N0. 126, Casier, Québec,

tins, Emma Cormier, Albvrtine L11 agis, MM. 
David Mc Cariliy. Arthur Le Blanc et Clétnet Cormier, 
Employés de l’Acadien, Liée, Moncton, N. B.

Le Ralliement Catholique et Français 
J.-M.-Amédée Denault, LL. B.
M. L’Abbé A Comeau,
Dr Edmond D. Aucoin,
M. Amédée-L. Aucoin, B. A. ,
M, Daniel-P. Cormier,
M. L’Abbc Frs-X. Lauteigne,
M. L’Abbé D-F. Léger,
M. Rémi Benoit, Organisateur,
M. Paul-Z. Hebert, M. D. ,
Mgr Jean Hebert, V. G. Q. D. ,

mités de la création à і ’ange par Edouar<i"A.. Le Blanc, D. D. , 
son àme, à la matière par но.Гси, ps M’ L 'Abbé A El Monbourquette, 
puisant dans ce qni l'entoure les ^ Allam-J. Landry, - Halifax, N. B.
moyens pour élever du sensible à і !' Abbé J'Al l^harlesbois. C. В. V. Bourbonnais, m. 
l’intelligible, à son Auteur, placé й С^,'Є"!' CD°mpté de GlQucester’ Nl B 

qu il était entre les deux termes du

loisi::
Notice of Legislation

venu ■Щ deni
eu Notice is hereby given that appli­

cation will be made by the town 
of Edmundston to the Legislative 
Assembly of New Brunswick, at its 
next session, to amend chapter 104 
of 2 George V., so as to give effect 
to ami declare valid an agreement 
entered into between said town 
and F«aser Limited, relating to the 
valuation for assesment purposes 
of Fraser Limited, and other 
matters in said agreement contain-

ontlQuébec, P. Q.
St-Léouard de Mad. N. В.

i.oo 
5-oo 
5-oo 
2.00, 
2.00 

5-oo 
15.00 
500 
2.00 

I0.00 
25.00 
5 00 

10.00 
1.00 

15 OO 
5-00

prit
Montreal, P. Q.
Montréal, P. Q.
Montréal, P. Q.
Stiives Aulhol, N. B. 
Cocagne, N. В.
La Société L’Assomption, 

1 New York,
Bouetouche, N. B.
St Jean, N.B.
Arichat, N.E.

4Il 111mils- mal
enci
lull

Іpuis

:

L’homme ainsi composé et ratta­
ché par sa nature aux deux extré-

4

Le Croisé”66 ed. Щ temDated the 21st day of February 
A. D. 1917.

"

gM
Bulletin du Comité permanent 

de la Langue française ; 
Echo du Ralliement catho­
lique et français en Amé­
rique.

1 de 1Thomas Guerrette 
Town Clerk.

Ste Anne de la Pérade.P.Q 
M. Ferdinand J. Robidoux, M. D. jtichibouetou, N.B.
M. L’Abbé Frail^ois Dagle,
M. Lucien Morin, E. E. L. Montréal, P. Q.
Le Cercle La France de L. A. C. J. A. St Joseph, N. B.
L’Hon. Joseph-A. BreauF, Nouvelle Orleans, E. U. .
Mgr S.-J. Doucet, P. D.
La Société St-Jean-Baptiste de Montréal,
Le Cercle Garcia Moreno,
M. Edouard-A. LeBlauc, La Cie Métropolitaine, Moncton, N. B.

ШЛ4Ф >
5 00monde purement spirituel et du 

’’ monde exclusivement matériel,
r l’homme pouvait jouir de toutes

choses faites pour lui, mais c'était 
à condition de prêter son intelli 

>. gelice, sa volonté, sa voix à l’uni­
versalité des êtres sans raison, sans 
cûeur, sans voix, établis sous son 
domaine et dont il est le roi, le lien 
lo médiateur, le prêtre, lui image, 
copie, vicaire du Christ futur, Pori- 

Js: life éternel et Catholique de la

à pcm Jacquet River, N. B. I-5.00 gne ; l'œuvre patriotique par excel 
lence ; U11 Anglais d’Ontario et le 
français ; L’aide aux conquérants 
du sol ; Le concours que noue de­
vons і la cause de la civilisation 
chrétienne ; La province de Québec; 
Fortiter et suaviter ; A la conquête 
du sol.— La Presse catholique : Offi­
ciel de la L P. C.— “Unité uatio 
tiale".— Rappels aux principes : 
La religion et la foi : Henri Bouras- 
6a ; Notre devoir quand même !

médi .00 
500 
500 

10.00,
25.00

5 5° Conseil du Pape.— Le Pape arbi- 
1.00 tre.— La piété utile à tout : Mgr L.

-------- A. Paquet.— Une précision.— Offi
Total. . . , $236.50 ciel du Comité P. L. F. ; Prix de 

Alexandre J. Doucet Parler français.— Au service des in 
Trésorier du Comité, tirets français ; Epurons notre lan-
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